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Introduction





Quelques mots seulement.

Mais surtout de nouvelles histoires, de nouvelles aventures.

Aussi n’ai-je que peu de choses à ajouter, sinon vous dire que c’est toujours un plaisir de recueillir vos confidences, qu’elles soient le résultat de vos expériences personnelles ou simplement l’expression de vos fantasmes secrets, pour les offrir à toutes ces autres femmes (et probablement un bon nombre d’hommes !).

Alors, voilà ! Bon plaisir – et merci à mon illustrateur d’avoir si bien enrichi les pages de ce livre.



Julie






Le cadeau de Sally Fée





Pour souligner ses 35 ans, je voulais lui préparer une surprise digne de ce nom, quelque chose à quoi il ne s’attendait pas et qui lui laisserait un souvenir impérissable. Il m’avait révélé, dans l’un de ces moments où l’orgasme tarde à déferler, mais où la moiteur et la langueur nous baignent dans une atmosphère de no man’s land, un fantasme qui semblait l’exciter plus que tout : faire l’amour avec deux femmes. J’ai ainsi pu me préparer tout à loisir afin de m’imprégner de cet état d’esprit qui me permettrait, le temps venu, de savourer mon audace.

Dès lors, je me mis à observer sous un autre angle les femmes que je croisais. Je découvrais avec étonnement des seins arrogants, des ventres insouciants, des cuisses pouvant s’ouvrir sur mille plaisirs. Toutefois, leurs attraits physiques semblaient s’arrêter à l’étalage de chair, certes de chair bien agréable, mais sans ce je-ne-sais-quoi qui enivre. Celle qu’il me fallait trouver devait, en plus d’être désirable, avoir envie de participer à ce fantasme que j’espérais, sinon partagé, du moins attirant ; elle devait avoir conscience des possibilités de son corps de femme ; elle devait aimer recevoir mais aussi donner. Je la cherchais sensuelle, sûre d’elle et évidemment bisexuelle !

Depuis le début de cette quête, mon état d’excitation ne cessait de croître. Toutefois, comme je voulais garder cette initiative secrète le plus longtemps possible, j’ai dû taire tous ces moments excitants que me procurait cette chasse.

Ce que je voulais offrir à mon amant, c’était le spectacle de deux corps impudiques, vibrants d’excitation, se donnant en spectacle et conscients de l’émoi qu’ils provoquaient ; deux corps avides qui se frottaient l’un à l’autre ; deux corps de femmes qui ne cherchaient qu’à faire durer leur plaisir et celui de leur spectateur…

Finalement, c’est elle qui me trouva.

Notre rencontre se fit au gymnase où je m’étais rendue pour m’inscrire. Je voulais un corps plus ferme, des muscles plus définis ; je voulais me désirer davantage pour mieux séduire.

Je me souviens encore, c’était un jeudi, en début de soirée.

Deux personnes écoutaient sagement les -consignes d’un entraîneur au comptoir, et j’attendais qu’il se libère pour l’interroger. Tout à coup, me sentant observée, je tournai la tête et j’aperçus une jeune femme qui, de l’autre côté d’un mur vitré, me regardait. Je l’ai revue quelques minutes plus tard lorsqu’elle s’est approchée de l’entraîneur pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille, avant de s’en retourner derrière sa cloison vitrée, prenant soin de fermer les persiennes qui la dérobèrent ainsi à mon regard.

Enfin, je pus m’entretenir avec l’entraîneur qui répondit à mes questions. Comme l’endroit me semblait agréable et que je m’y sentais à l’aise, je m’inscrivis aussitôt afin de commencer dès le lendemain. Je sentais en moi une étrange énergie.

L’homme m’informa que mon entraîneur attitré serait cette fille que j’avais entraperçue plus tôt. Il me dit qu’elle était la propriétaire de l’endroit et que je serais sa seule élève, la première depuis deux ans… Il me conduisit à son bureau et me la présenta, avant de refermer la porte derrière lui, nous laissant seules.

La femme qui se tenait devant moi était mince et me dépassait d’une demi-tête. Sa main était chaude et douce et sa poigne ferme. Ses cheveux blonds étaient coupés très courts et son visage à la mâchoire carrée lui donnait un aspect androgyne qui la rendait étrangement séduisante. Son regard était direct ; elle m’observa sans aucune pudeur, me scrutant lentement de la tête aux pieds, sourire aux lèvres. Elle m’apprit que la première étape -consisterait à prendre les mesures de mon corps. Elle semblait me frôler à chacun de ses mouvements ; cela me troublait au-delà de ce que j’avais imaginé et j’en étais la première surprise. Malgré la paroi vitrée et les persiennes fermées, on pouvait sentir et entendre les gens qui se trouvaient tout à côté. Ce climat d’intimité fragile m’excitait d’autant plus que ses -gestes aériens me laissaient perplexe.

C’est ainsi que je commençai cette remise en forme…

Lorsqu’elle me rejoignit le lendemain à l’occasion de mon premier cours, elle portait un survêtement qui ne laissait rien deviner des formes de son corps, mais lorsqu’elle le retira, son ensemble de sport était nettement plus moulant. C’était un corps des plus attirants qui s’offrait à mon regard : des seins un peu lourds, un ventre plat et des cuisses fines mais musclées qui conduisaient à des fesses rondes et hautes. Je sus immédiatement que ma quête venait de se terminer : c’est elle qu’il fallait à mon amant !

Nous fîmes rapidement connaissance puisque, tous les jours, elle s’occupait de moi, me guidant et me corrigeant parfois. Je tentais de conserver ma concentration lorsqu’elle appuyait sa poitrine contre mon dos pour m’aider à exécuter les mouvements correctement. Il lui arrivait de plus en plus souvent de s’approcher de moi et de poser sa main sur mon ventre afin, disait-elle, de vérifier si je contractais bien mes abdominaux ; chaque fois, il me semblait que sa main se posait toujours plus bas.

Tout cela me troublait de plus en plus ; j’attendais le moment propice pour lui demander d’être l’instrument du fantasme de l’homme que j’aimais, mais en même temps, je retardais ce moment de peur que mon audace ne la choque. L’occasion se présenta néanmoins. Un soir, après l’entraînement, elle m’invita à la retrouver pour boire un verre dans un nouveau petit bistrot situé dans le quartier ; nous avions décidé de nous y retrouver plus tard, question de prendre une douche et de passer des vêtements plus appropriés.

Je mis un soin particulier à choisir ce que je porterais ; je voulais la séduire définitivement avant de lui faire ma proposition. Je voulais faire tout ce qu’il fallait pour qu’elle me désire, pour que ce soir-là, en se couchant, elle se caresse en pensant à moi. C’était la seule voie qui me permettrait de la conduire jusqu’à lui…

Je choisis donc une robe dont le décolleté laissait voir la naissance de mes seins et une ouverture qui dénudait une partie de mon ventre, cet endroit de mon corps qui semblait tant l’attirer. Dans le miroir, je me trouvai très attirante et sexy : mes seins nus sous ma robe pointaient leurs tétons durcis par l’état d’excitation dans lequel je me trouvais déjà. Avant de me rendre au rendez-vous, je fumai un joint, espérant que ça me détendrait, mais cela eut un tout autre effet ! Mon esprit se mit à divaguer et des images de corps s’effleurant, se frôlant, se caressant, flottaient derrière mes paupières -closes. J’eus un peu honte de sentir ma vulve moite, mais je n’arrivais pas à contrôler cet émoi…

Dès mon arrivée, je sus que je lui plaisais. Elle se leva et tendit spontanément son visage vers le mien, frôlant de sa bouche chaude la commissure de mes lèvres. Ses doigts, enroulés dans les boucles de mes cheveux, s’attardèrent sur ma nuque. Sa désinvolture était décidément -contagieuse ; nos corps avaient leur propre langage et ne savaient mentir. Elle recula d’un pas et, me tenant par les épaules, me scruta rapidement de la tête aux pieds. Son regard avait visiblement du mal à se détacher de mon ventre impudique et je ne pus réprimer un léger frisson lorsqu’elle glissa sa main aux ongles courts dans l’ouverture de ma robe et que je sentis ses doigts caresser impudiquement mon ventre, puis glisser subrepticement sous l’élastique de ma culotte. Il me fallut toute ma volonté pour ne pas pousser sa main plus bas, entre mes cuisses, et plus encore pour lui dissimuler mon trouble…

L’atmosphère de l’endroit et le vin furent des alliés, mais ce fut quand même le feu – et le rouge ! – aux joues que je lui fis part de l’aventure que je préparais, tout en lui demandant si elle acceptait de participer à ce jeu. Elle s’enfonça dans son fauteuil, me regarda droit dans les yeux, laissant passer quelques secondes qui me parurent longues comme l’éternité, avant de m’avouer qu’elle n’avait fait l’amour qu’à des femmes depuis les quinze dernières années !

Ma déception devait se lire sur mon visage. Elle se pencha vers moi, me prit la main, l’emmena sous la table et la déposa sur sa cuisse, très haut… Elle portait un pantalon de cuir qui lui moulait les cuisses et je pouvais sentir la chaleur de sa peau sous son vêtement. En même temps, par son chemisier entrouvert, j’entra-percevais ses seins que tentait de contenir un soutien-gorge de dentelle.

Avec un sourire aussi exquis que provocant, elle me dit qu’elle avait très envie de moi et que, pour cette raison, elle acceptait de participer à ce jeu. Elle ajouta toutefois qu’elle ne savait pas si elle aurait envie de baiser avec un homme, mais que ça l’exciterait de me faire l’amour pendant qu’il regarderait.

*
*     *

J’avais loué un chalet dans un petit coin perdu où nous pourrions baiser sans contrainte.

Le matin de son anniversaire, alors que nous étions encore au lit, je lui dévoilai la nature du cadeau que je lui offrirais le soir même. Je lui décrivis celle que je lui avais choisie et lui appris qu’elle n’avait que rarement fait l’amour avec des hommes. Une flamme s’alluma naturellement dans ses yeux et il ne put réprimer un mouvement du bassin lorsqu’une violente érection l’éperonna. J’étais aussi excitée que lui, j’étais toute frémissante et bientôt ma chatte fut inondée. J’avais envie de le chevaucher. Je saisis son pénis et en frottai le gland sur mon clitoris et sur ma vulve avant de m’empaler sur lui ; je sentais sa queue en moi et chaque mouvement de mon bassin lui arrachait un grognement.

Je me dégageai pour frotter ma vulve sur ses doigts. Un d’eux me pénétra et trouva sans difficulté ce petit point sensible qui me fait perdre la tête. Son autre main m’agrippa les cheveux et dirigea ma tête vers son entrejambe pour que je le suce. J’engloutis aussitôt sa queue entre mes lèvres et passai doucement ma langue sur le bout pour y recueillir le petit liquide salé. Les lèvres resserrées autour de son pénis, je suçai son gland, chair tendre et palpitante entre mes dents. Rien ne me fait mouiller davantage, et il le sait. Son doigt, bien enfoncé en moi, me fouillait la chatte, tandis qu’un autre tentait de s’introduire dans mon cul. Mon excitation monta d’un cran ; oui, il savait comment me mener à l’orgasme.

Soudain, ses mains empoignèrent durement mes cheveux et me tirèrent vers l’arrière. Il m’ordonna de me mettre à quatre pattes, puis me contourna lentement; ses mains se posèrent sur mes fesses relevées. Il se saisit de mes cuisses et m’écarta les jambes afin de pouvoir s’agenouiller entre elles. Sa queue glissa aisément au milieu de ma chatte inondée et il me pénétra brusquement, tandis que ses doigts se faufilèrent jusqu’à mon clitoris gonflé. L’orgasme, telle une succession de vagues lentes et puissantes, s’abattit sur moi.

Il se retira, me contourna et vint se placer devant moi, une main cramponnée à mes cheveux, l’autre guidant sa queue jusqu’à ma bouche ; il m’en enfonça le gland entre mes lèvres pour que je le suce. Lorsque je levai les yeux sur lui, je vis que ses paupières étaient presque fermées, ne laissant entrevoir qu’une pupille noire de désir. Son bassin entama une danse langoureuse où sa queue allait et venait entre mes lèvres, se frottant sur ma langue et mes dents. Ses mouvements s’accentuèrent ; ses mains -contractées ne cessaient de me tirer les cheveux. Soudain, sa queue se gonfla et sembla palpiter ; il se retira un bref instant et je sentis une substance chaude gicler sur mes seins. Puis, toujours prisonnière de ses mains, et alors qu’elle crachait encore sa semence, il m’enfonça sa queue dans la bouche pour que je continue de le sucer pendant qu’il éjaculait.

Elle nous rejoignit au début de la soirée pour l’apéro. Elle était tout de cuir vêtue, un pantalon moulant à taille basse et un bustier qui laissait voir la naissance de ses seins ronds et fermes.

Dès qu’il posa son regard sur elle, je sus que j’avais fait le bon choix. Pendant qu’elle prenait place au salon près du foyer allumé, je m’approchai de mon amant et posai discrètement ma main sous sa ceinture pour y découvrir une formidable érection.

Comme ce souper se voulait sensuel et aphrodisiaque, je portais pour l’occasion une robe courte qui moulait ma taille et mes seins et dont l’évasé de la jupe permettait de prolonger le regard sur mes cuisses au moindre de mes mouvements. Mes longs cheveux tombaient librement en cascade sur mes épaules.

Nous nous apprivoisâmes doucement et simplement. L’atmosphère devint rapidement fiévreuse, la bonne chair et le vin contribuant à alanguir nos corps. Je sentais de plus en plus mon amant excité par le désir qui paraissait dans ses yeux de notre alter ego lorsqu’elle me regardait ou m’effleurait ; elle aussi le devinait, sinon le ressentait.

Au moment où j’allais porter une fraise rouge et juteuse à mes lèvres, elle saisit doucement ma main et l’amena à sa bouche ; ses yeux plongés dans les miens, elle mordit dans le fruit juteux et ses lèvres se refermèrent sur mes doigts qu’elle suça un à un. L’atmosphère devint électrique. Elle se pencha alors vers moi, appuya ses lèvres douces et chaudes sur le lobe de mon oreille et me chuchota quelque chose qui me fit sourire. Elle se leva lentement, se dirigea vers lui et lui tendit la main puis, le guidant jusqu’à un fauteuil qui faisait dos au foyer allumé, elle me demanda de le dévêtir.

Mes gestes étaient lents ; j’aimais sentir les muscles de ses épaules et de son dos tressaillir au contact de mes doigts qui l’effleuraient pendant que je lui retirais sa chemise ; je passai derrière lui et descendis lentement la fermeture éclair de son pantalon ; mes doigts découvrirent avec plaisir la peau tendue de son gland qui s’était frayé un chemin en passant sous l’élastique de son caleçon. Le sous-vêtement s’en fut rejoindre le pantalon recroquevillé sur ses chevilles. Mes mains remontèrent le long de ses jambes musclées et s’attardèrent sur ses testicules ronds et lisses que je pris le temps de palper. Je contournai mon amant qui, docile, s’était laissé déshabiller pour le plaisir évident de notre invitée. J’étais excitée par ce strip-tease et j’avais une envie folle de le sucer, mais avant que je puisse concrétiser cette pensée, elle m’attira vers elle pour déposer sa bouche gourmande sur mes lèvres qu’elle mordilla doucement.

Me délaissant un instant, elle lui commanda de s’asseoir sur le fauteuil et, avec son écharpe, lui attacha les deux mains derrière le dos, de sorte qu’il ne puisse bouger. Je ne savais pas s’il aimerait être tenu à l’écart, contraint et impuissant même à se caresser, mais il n’émit aucune protestation.

Elle semblait vouloir prendre l’initiative et je la laissai faire.

Sa main autour de ma taille, elle m’attira devant lui ; mes pieds s’enfonçaient dans la moquette douce et moelleuse. Elle se glissa derrière moi et appuya son corps sur le mien. Ses mains se posèrent doucement sur mon ventre et sa bouche gourmande embrassa ma nuque jusqu’à se perdre dans mes cheveux.

Lentement, elle commença à me caresser. Le regard que mon amant posait sur nous était fiévreux, et la vue de sa queue dressée m’excitait. J’avais le goût de le lécher et de le sucer. Lorsqu’elle devina mon désir, sa main me retint ; elle me retourna vers elle et déposa doucement sa bouche chaude et humide sur la mienne. Sa langue se promena doucement sur mes lèvres, puis se faufila entre mes dents. Mon cœur battait la chamade. Je voulais sa bouche sur tout mon corps, je m’enflammais.

Elle caressa mon dos et je m’entendis pousser un soupir rauque lorsque ses mains glissèrent sur mes fesses et qu’elle releva ma robe pour que mon amant puisse voir mon cul qui s’offrait sans pudeur à ses mains de femme. Ma vulve était mouillée et je sentais mon clitoris qui se gorgeait de sang. Elle retira ma robe et me fit tourner une fois de plus face à lui.

Mes seins qu’elle pétrissait doucement étaient nus et je ne portais plus qu’une culotte de dentelle… qu’elle m’enleva prestement. C’est alors qu’elle vit le tatouage qui ornait le bas de mon dos, juste au-dessus de mes fesses, et qui ressemblait vaguement à un oiseau aux ailes déployées. À genoux derrière moi, elle posa son visage sur le bas de mon dos ; je sentis sa langue brûlante parcourir l’arabesque tribale, puis suivre lentement le sillon entre mes fesses, là où prenaient fin les lignes d’encre noire.

Appuyée contre elle, je sentais la chaleur de son corps contre ma peau pendant que ses mains m’exploraient. Je me sentais bizarre, à la fois intimidée et excitée de sentir des mains inconnues de femme me caresser pendant qu’il nous regardait.

J’eus la certitude que ce jeu l’excitait davantage qu’elle ne l’aurait cru. Peut-être se sentait-elle maîtresse de la situation parce qu’il ne pouvait intervenir ? Elle me tourna pour me faire face, prit ma tête entre ses mains, et, toujours en me fixant de son regard embrasé cette fois par le désir, m’embrassa langoureusement. Ma tête toujours prisonnière de ses mains, elle dirigea ma bouche sur le pénis de celui qu’elle semblait considérer comme son captif, afin que je le suce, ce que je fis goulûment sans me faire prier. Chaque mouvement de ma bouche lui arrachait un grognement. L’immense miroir au-dessus du foyer me renvoya alors un spectacle étonnant ; pendant que je me voyais le sucer, je la voyais aussi lui faire face et se déshabiller lentement en le regardant droit dans les yeux. Elle semblait savourer le fait de le savoir à sa merci. Elle entreprit alors de se caresser doucement. Ses seins qu’elle pétrissait voluptueusement semblaient lourds, et je remarquai qu’un de ses mamelons était traversé d’un anneau qu’elle triturait doucement, ce qui semblait lui donner du plaisir. Pendant ce temps, son autre main recouvrait son pubis. Je me demandai s’il s’agissait d’un vestige de pudeur face à un regard d’homme qui la scrutait, mais je n’eus guère le temps de m’attarder à cette pensée puisque, jugeant que je lui avais donné suffisamment de plaisir, elle m’arracha à lui.

Nous nous étendîmes sur le tapis au pied de notre « prisonnier ». Elle s’empara de ma bouche avec fougue, puis sa bouche descendit le long de mon sein, suçant mon mamelon durci. Son visage androgyne lui donnait un air étrange : parfois, l’espace d’un instant, j’aurais pu me croire en présence d’un homme, jusqu’à ce que mes mains rencontrent ses seins lourds et fermes et que je suce goulûment ses mamelons. Ma langue s’enroulait autour de son anneau ; j’aimais sentir ses seins lourds s’écraser sur mon visage, comme s’ils quémandaient encore et encore mes caresses. Et pendant tout ce temps, elle continuait de fixer mon amant de son regard toujours aussi arrogant qu’insolent, et lui… il bandait, s’imaginant probablement la baiser de gré ou de force.

Quand sa bouche ardente se posa sur ma vulve inondée, ce sont ses yeux à lui que je fixai. Mon excitation était visible et il ne put retenir un orgasme qui le secoua tout entier.

Bientôt, la bouche de ma maîtresse remonta le long de mon ventre et ses doigts suivirent. Ils effleurèrent le doux sillon traversant mon sexe, puis s’enfoncèrent lentement en moi. Je voulais la lécher, sentir son odeur, sucer son clitoris tant pour son plaisir à lui que pour le mien, mais elle me baisait sans retenue et cela m’excitait tant que j’hésitais à mettre un terme à ses gestes.

Néanmoins, voulant offrir à mon amant le spectacle de ce corps inconnu, je l’obligeai à retirer ses doigts d’entre mes cuisses et, me plaçant derrière elle, je la fis asseoir face à lui ; j’écartai ses longues jambes fines et musclées. Elle n’avait aucun poil sur le pubis et il put admirer sa vulve violacée et son clitoris gonflé qui pointait d’entre ses lèvres luisantes.

Mon amant se délectait du spectacle ; sa queue, à nouveau tendue et frémissante, en était la preuve.

J’entrepris alors de lui caresser les seins comme il l’aurait fait et je comprimai entre mes doigts son clitoris ; chacun de ses gémissements comblait notre spectateur. Puis, je me plaçai à quatre pattes devant elle et j’écartai mes jambes pour qu’il puisse voir mon cul. Lorsque ma langue commença à lui lécher la chatte, elle se mit à gémir, et lui aussi. Sa vulve était douce et son clitoris se contractait entre mes lèvres. Ses mains caressaient mes cheveux et ma nuque pendant que je m’abreuvais d’elle. Ma langue glissait entre ses lèvres ouvertes et j’entendis sa respiration devenir haletante lorsque mes doigts tirèrent sur l’anneau qui transperçait son mamelon. Ma bouche la délaissa quelques instants et je déposai mes lèvres parfumées de son odeur sur celles de mon amant prisonnier.

La langue gourmande de mon amant sembla apprécier le goût épicé qui m’imprégnait ; la -fougue de ses baisers me communiquait son excitation. Toutefois, il ne put que se résigner lorsqu’elle m’attira de nouveau entre ses cuisses. Son bassin ondulait et sa vulve se collait à ma bouche. Elle était de plus en plus excitée et la présence d’un homme semblait la troubler. Je la fis brusquement basculer vers l’arrière et j’enfonçai un doigt dans son sexe en faisant des mouvements de rotation. Elle ferma les yeux, aussi ne me vit-elle pas tendre le bras pour lui défaire ses liens.

Son bassin dirigeait les mouvements de mes doigts pendant que mes lèvres effleuraient tantôt son ventre, tantôt ses seins, puis elle retira ma main doucement, se releva et me fit asseoir à mon tour face à lui. Elle ne voyait toujours pas ses mains délivrées…

Elle écarta mes jambes, effleura du doigt ma vulve et approcha ce doigt vers celui qu’elle croyait prisonnier, pour qu’il en apprécie le -parfum. Puis, elle lui tourna le dos pour enfouir profondément sa tête entre mes cuisses et me lécher doucement. Je sentais sa langue chaude qui me fouillait et je relevai le bassin pour mieux m’offrir à ses caresses.

Sa croupe provocante était relevée et ondulait d’excitation. La vue de ce cul interdit excitait visiblement mon amant – que dis-je ! ça le rendait fou de voir cette femme me lécher, cette vulve gonflée et mouillée si près de lui…

Il s’approcha sans bruit par-derrière, s’agenouilla et je le vis appuyer sa queue durcie à l’entrée de ce sexe interdit. Surprise, elle se cabra, ce qui fit involontairement enfoncer son pénis en elle jusqu’au gland ; mon amant cessa alors de bouger, guettant sa réaction. Mais loin d’être effarouchée, elle semblait très excitée de sentir une queue en elle. Elle me suça encore plus avidement, tout en enfonçant un doigt dans mon vagin et un autre dans mon anus. Mon amant avança lentement sa main, comme s’il avait craint un refus de sa part, et se mit à lui caresser doucement le clitoris, la queue toujours enfoncée en elle. Soudain, un premier orgasme la souleva et elle recula violemment, s’empalant violemment sur sa queue. Il sut alors qu’il pouvait enfin la baiser comme il en avait eu envie depuis le début.

Plus il la sentait soumise, plus il l’enfilait vigoureusement, et plus ses lèvres aspiraient mon clitoris. Dans le miroir, je voyais ses fesses musclées qui allaient et venaient pendant que mon amant la défonçait, les mains agrippées à ses hanches étroites. C’est lui maintenant qui était maître du jeu.

Voulant faire durer son plaisir, il se retira d’elle, s’étendit sur le ventre à ses côtés, entre mes jambes écartées et, tour à tour, ils me léchèrent, entremêlant même parfois leur langue. S’essuyant la bouche d’un revers de la main, il se mit debout, tout en la faisant mettre à genoux devant lui, et retenant d’une main sa tête blonde, il lui enfonça sa queue dans la bouche dans un mouvement de va-et-vient. Pendant qu’elle le suçait, je la vis poser ses mains sur le corps de mon amant ; d’abord hésitantes, elles s’ani-mèrent lentement, lui caressant d’abord les -fesses, puis tout ce qui se trouvait à sa portée… Elle prenait plaisir à caresser mon homme et ça m’excitait follement de la voir faire cela. Je m’étendis sur le dos et plaçai ma tête entre ses cuisses ; elle frotta sa chatte trempée sur ma bouche, au même rythme qu’elle le suçait. L’excitation était à son paroxysme.
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